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lois ? Troi, souvent en efTel, au lie

lis n'cipriment plus c]Ue la

,.
puissance du nomhre el la volonté prédominante d'un

% parti politique. C'est a'usi qu'on caresse les appétits

\ <oupaliles des foules et qu'on lâche les rênes aux passions

I populaires, même lors.iii'elles troulilent la laborieuse tr.in

quillité des citoyens, sauf à recourir ensuite, dans les cas
extrêmes, à des répressions violentes où l'on voit couler
le sani;.

I.es principes chrétiens répudiés, ces |)rinci|.es ipii snnl
si puissamment efficaces ],our sceller la fraternité des
peuples et pour réunir l'humanité tout entière dans une
suite de grande famille, peu à |ieu a prévalu d.ins l'ordre
international un système d'égoïsme jaloux, par sni'e
duquel les nations se regardent mutuellement, sinon tou-
jours avec haine, du moins certainement avec la défiance
qui anime des rivaux. Voilà pourquoi dans 'eiirs entre-
prises elles sont facilement entraînées ., laisser dans l'ou
l>li les grands principes de la moralité et de la justice, et
la protection des faibles et des opprimés. Dans le désir
qui les aiguillonne d'augmenter indéfiniment la richesse
nationale, les nations ne regardent plus (p,e l'opportunité
des circonstances, l'utilité de la réussite et la tentante for-

tune des faits accomplis, sûres que personne ne les

inquiétera ensuite au nom du droit, et du respect qui lui
est dtV Principes funestes, qui ont consacré la torce
matérielle, comme la loi suprême ilu monde, et à qui ,'on

doit imputer cet accroissement progressif et sans mesure
des préparatifs militaires, ou cette iiaix armée comparable
aux plus désastreux effets de la guerre, sous bien des rap-
ports au moins.

Celte confusion lamentable dans le domaine des idées
a fait germer au sein des classes populaires l'inquiétude,
le malaise et l'esprit de révolte, de là une agitation et des
désordres fréquents qui préludent à des tempêtes plus


